
résultats autrement importants à | 490,232 venaient d'Angleterre 


affirmations concordent et eulè 


che h notre égard, a-t-elle pu si f & . 


ou des possessions anglaises, 80,- 
915 des Etats-Unis et seulement 
5,381 de France ! 

11 n’est point exagéré déporter 
à 200,000 le nombre d'immi¬ 
grants venus ou à veliir au Ca¬ 
nada entre 1891 et 1901, et ces 
200.000 sont presque entièrement 
à opposer à l’accroissement cor¬ 
respondant de votre population 
dans la province de Qaébec. 

Ainsi: l’impossibilité de garder 
intégralement votre population 
d'une part, l'afflux considérable 
de Jim migration d'autre part, 
concourent à rendre bien problé¬ 
matique l’efficacité de votre hy¬ 
pothèse. 


vent tout doute possible sur la 
véracité des paroles prononcées. 

Do ne ou bien M. Macdonald se 
moque de MM. Bcroier, ou MM. 
Beruier se moquent de leurs lec¬ 
teurs! 

Choisissez si vous voulez. 


cilement H^ecomuioder de tant de 
vilenies étalées complaisamment 
chez votre auteur favori : 

Insondable mystère de l'éternel 
féminin ! dirait le poète ! 

Nous qui ne sommes point poètes, 
nous serions disposés à voir dans 
vos inconséquences, pardonnez-nom 
le mot, belle dauie, quelque chose 
de beaucoup plus prosaïque et de 
beaucoup moins mystérieux! 

Fin vérité, malgré votre gracieux 
pseudonyme, malgré vos effrois do 
biche effarouchée, votre attitude, 
Muguettc, n’est point faite pour 
nous réconcilier avec notre siècle 
puisque, ô misère des temps, Agnès 
elle-même endosse le haut de 
chausse de Tartufe^ 


ce sujet. 

Etablirez-vous des barrières 
pour empêcher vos gens de tra¬ 
verser vos frontières 3 
Croyez-vous qn’il vous suffise 
de donner à qui voudra les pren¬ 
dre des terres eu bois debout 
pour arrêter ces courants d’émi¬ 
gration? 

Hélas nous n’avons pas votre 
foi, dans l'efficacité de ces 
moyens ; on u arrête point de 
tels courants avec de pareilles 
digues ! 

Ce mouvement de la popula¬ 
tion n'est par particulier à la 
province de Québec, vous obser¬ 
vez le même phénomène dans 
I toutes les autres provinces. 

Il y a 88,600 personnes originai¬ 
res de la province d’Ontario ré 
panduesdans le Dominion; enteu 
dea-vous Ontario se plaindre de 
cette émigration ? 

♦I 

Il est vrai par exemple que 
cette émigration suit un courB 
tout différent de la vôtre; sur ces 
88,600, 46.620 sont établies au 
Manitoba, 18,581 dans les Terri¬ 
toires. 11,658 dans la Colombie, 
c’est-à-dire les trois quarts dans 
les nouvelles provinces. 

Tandis que sur les 75,829 per¬ 
sonnes nées dans la province de 
Québec et répandues dans le 
reste du Dominion le Manitoba 
n’en a reçu que 7,555. les Terri¬ 
toires 1,816, la Colombie 2,667. 
Par contre 68,772 habitent Onta¬ 
rio. Ne trouvez-vous pas ces 
chiffres bien significatifs ? Ne 
sont-ils pas la condamnation 
môme de votre politique ? 

Les Anglais ont ôté plus clair¬ 
voyants que vous ; ils n’ont pas 
hésité à se jeter en masse dans 
ces provinces nouvelles, sans 
crainte de diminuer la popula¬ 
tion des vieilles provinces. 

Ils se sont hâtés d’en prendre 
possession, de s’y établir et d’as¬ 
surer dès le premier jour leur 
prépondérance. 

Le prochain recensement ac- ( 
cUrera encore plus fortement ce . 
mouvement. 

Mais laissous i>our l’instant ce 
côté du débat, nous y revien- ! 
drous plus tard, ce qui ressort in- ) 
dubihiblement de tout ceci c’est 
que vous êtes incapables de vous 
opposer à ces mouvements untu- 1 
rels de votre population quoi 1 
que vous fessiez, vous ne pour- 1 
reZ jamais garder au complet f 


Jeudi, 28 Sept. 1899, 


Tou toi cutniuuntcaüi'iiK omenunt la réduc¬ 
tion» devront litre adreMée* i 
M. D'H ELLE NCOURT, IWdacU.ur. 
Boita 1309, Wurairao, Man. 


Pour Muguette 


fout n'est pus que tristesse et 
monotonie dans le journalisme, fort 
heureusement: Il y a au^si de 
doux instants do gaieté et de lires 
qui sillonnent de leurs éclairs ca¬ 
pricieux le ciel sombre des polé¬ 
miques politiques. 

“ Pour nous, ô Mélibé, un Dieu a 
créé ces loisirs.” 

Voici en effet, les femmes et les 
fleurs, on mieux les femmes-fteurs 
qui ‘‘entrent eu danse" et coryphées 
dociles viennent, guidées par le 
bâton du galant chef d'orchestre 
du '‘Manitoba" nous jeter au visage 

les pétales de leurs roses. 

avec leurs épines ! 


La Colonisation, 


LES ARGUMENTS DES PARTISANS 
DE LA CENTRALISATION. 


Enoore la Main dans le 

Sac 


ün nous écfl 
Campbell, le cjfl 
teur dans Mofl 
nos paroisses 1 
bander contre fl 
puté actuel, pafl 
giste. 

Or M. Colin Cà 
"franc-maçon" coi 
Franc-maçon oi 
se vaut, et si M. i 
n'a que sa qualitéfl 
reprocher à M. Mul^ 
commencer pur faire 
son mea culpa. 

Toujours le h 

Le “Manitoba’ 


; que M. Colin 
didat conserva¬ 
is, s’en va dans 
knadieunes cia- 
I Mulvay, le dé- 
k qu’il est orau- 


oi jamais nous avions pu conce 
voir le moindre doute sur le.’, mo¬ 
tifs qui poussent le “Manitoba" à 
faire l'apologie de la fameuse pro¬ 
position de franchise électorale élu- 
cubrée par M. H. J. Macdonald, nas 
doutes s’euvoleraient en présence 
du dernier article de ce jourual. 

MM. BcmiemdéJ’emlenfc leur chef 
avec une âpreté désespugée; mal¬ 
heureusement'la cause est «i mau¬ 
vaise, l'avocat si maladroit, que 
tous les deux trébuchent ensemble 
dans tous les plats il pleines sabot- 
tées. 

Pour détruire l'effet deR paroles 
de M. H. John rapportées par le 
“ Morning Telegram,” aussi bien 
que la portée des déclarations non 
équivqques de cet organe du parti 
conservateur anglais, le “Manitoba” 
a trouvé commode de tourner la 
difficulté. 

“ Le “Morning Telegram” eut-il 
fait de la politique pour son compte, 
et M Macdonald ne peut être tenu 
responsable des articles ou des 
comptes-rendus du “Telegram.” ” 

Par malheur/ il y a une lettre 
rendue publique au mois de mai 
dernier, qui pbrte ln signature 


Le population de la province 
de Québec étant de 1,488,535 et 
ff la proportion des naissances de 
' 8, 6 p. c. par année, spn accroisse¬ 
ment normal seruit donc de 
585,880 en dix ans. 

La moyenne des naissances 
dans le reste du Dominion 
n’étant que 2, 2 p. c. au bout de 
dix ans, le chiffre de 8,834,704 
qui est celui de l'ensemble de 
ces provinces donnerait une aug¬ 
mentation de 735,830. 

Si donc la province de Québec 
gardait toute sa population, elle 
forcerait le chiffre de la représen¬ 
tation des autres provinces à di¬ 
minuer. 

Malheureusement ce calcul ne 
tient nullement compte de l'im¬ 
migration qui entre pour un 
totai élevé dans l'accroissement 
décennal de la population du 
Dominion. 

Il ne tient pas compte non 
plus de la composition et de la 
répartition de cette immigration 
pour les trois quarts d'origine 
anglaise. 

Il ne tient pas compte non 
plus de la situtation particulière 
des provinces de l’ouest, encore 
à l’enfance et appelées dans uu 
avenir prochain à lutter comme 
importance de population avec 
les anciennes provinces. 

Enfin et surtout cette hypo¬ 
thèse repose toute entière sur un 
si pur trop conditionnel 

En effet, il ne suffit pas de dé¬ 
créter que toute la population 
canadienne-française devra se 
confiner dans la province de 
Québec pour qu'il ou soit ainsi. 

Vous n'arrêterez point du jour 
au lendemain l'émigration aux 
Etats-Unis, quoi que vous fas¬ 
siez, le pli eu est pris, et tout ce 
qu’ou peut raisonnablement es¬ 
pérer c'est que le nombre des 


pbell est un 
iu et coté, 
kangiste, cela 
■ u Campbell 

Bh'ivaliglsi' 1 

V, il P"" 1 

lui-même 


caisses prennent alors un fusil 
voici le dernier espoir des bleus, le 
bataillon des amazones qui s’avance 
au son de la Valse des Roses, dra¬ 
peau déployé uprUnt. muguet d’ar- 


Quel malheur est le nôtre. Ô pu¬ 
dibond»; Muguotte, vous dont le 
nom évoque tant de jeunesse, de 
grâce et do joliesse, d’avoir pu en¬ 
courir votre mignon courroux. 

Qnels Amortis désormais seront 
les nôtres, d'avoir souillé la blan¬ 
cheur liliale de votre radieux vi¬ 
sage, de la pourpre grossière d’uue 
vertueuse indignation. 

Oh combien, Madame, vous avez 
dû souffrir de voir apparaître sur 
votre front, cette couleur rouge, 
emblème abhorré I 
Car ne vous en déplaise, belle 
dame, vous avez malgré vous, porté 


avec soi 
nité accoutumée, déclare 
ineptie flamboyante,” n 
tentions à justifier par l'e 
dus catholiques allema 
possibilité d’nue alliai» 
minorité avec le gouver 
Green way. 

"C’est comme si,” dit- 
catholiques allemands s 
ralliés à Bismarck, leur p 
teur, pour resserrer les » 
qu’il avait forgées à leur; 
tion.” f, 

Le grand pontife indW” 
façon à lui de trancher l I 
tions, toûjours bien ajAJ 
Par malheur, sa cil J 
u'a ni queue ni tête. I fl 
Il y a en effet entrù 1 
et Bismarck cette ilI fl 
le premier a volont# 1 
serré de lui-mêm/ fl 
forgées jadis naï f fl 
Nous pourrions! fl 
plus d'à propos i ]>h fl 
marck, M. H ..]/ ]fl| 
déclare carrém> 
jamais nos ch J 
Le plus jolifl 
toba" ne s'an Ë 
ses appréeii j 
cet égard 
qu’une ni 
prit mèm 
Bien a: 
les oraclej 


gitune sujet d orgueil, de voir ainsi 
lerf grâces elles-mêmes, fut-ce par 
surprise, arborer notre étendard 
incarnat. 

Que de choses délicieuses, aurait 
pu tirer la plume ingénieuse de 
Scudéry, d'un si aimable thème! ! 

Mais, où sont les neiges d'an tan ! 

Scudéry n'est plus, ni Seairon, 
ni Mme Deshoulièrcs, et leur plume 
aujourd’hui est passée entre les 
mains des faiseurs de vers pour 
mirlitons ! tou, tuine, ton ton. 

Comme vous devez souffrir, Mu- 
gnette ! comme votre petit cœur de 


journal consacré aux interets de 
miti'C parti. Eu conséquence Nous 

AVONS OBTENU LE CONTROLE du 
journal précédemment connu comme j 
lu “Nor'-Wester. ’ ” 

Cette lettre porte la date du 15 
juin 1898, et la signature de M. 
H. J Macdonald. 

Et après, cela, le suave "Mani- ! 
toba” nous déclare sans sourciller 

que : 

"Du ns le cas particulier qifi nous 
occupe nous savons que M. Macdü- 


de nos vulgarités, vous à qui les 
mots seuls de reptiles, ou de cra¬ 
pauds, de derviches hurleurs ou de 
loup, font jeter les hauts cris ! vous 
que font tomberai pâmoison, les 
épithètes d’épileptique, ou d’hysté¬ 
rique ! 

Quels dégoûts doue doivent soulever 
votre cœur sensible, ô Mugnette, 
lorsque vos yeux s'arrêtent sur des 
images comme celle-ci : “lécher les 
bottes du tyran" ! 

Quels cris d'effroi, quels haut-le- 
comr doivent vous inspirer •' les 


Mais il y a encore une ques¬ 
tion que vous ne faites point eu- 
treren ligue de compte et qui in¬ 
firme aussi l’efficacité de votre 
proposition: c’est celle de l'immi¬ 
gration. * fl 

Vous n'avez pas seulement à 
lutter contre l'accroissement nor¬ 
mal de la population anglaise, 
mais aussi contre l’uppoiut des 
renions que l'immigration lui 
apporte. 

Ce u'est pourtant pas ià un 
chiffre négligeable puisque sur 
une population totale de 4,185,* 
877, ou comptait (toujours en 
1891), 647,362 nées à l’étranger! 

Le courant à considérablement 
augmenté depuis cette époque, 
il augmente chaque année dans 
des proportions énormes. 

Or sur ce nombre 82,000 seule¬ 
ment habiteut la province de 
Québec, Ontario 


/saugrenu,» 


r de l'e Qc y 

nu s« nt 8 tc 
Prononcée 
frère i 


nald est aussi chagrin que nous des 
écrits du " Telegram." Pour parler 
ainsi nous nous appuyons sur les 
meilleures autorités.” ‘ 

Ah ! la bon billet qu'a La châtre. 

De ce qu'il soit aussi chagrin que 
MM. Beruier, ce cher M. H. J. 
Mocdounld, cela ue prouve pas 
qu’il le suit énormément. 

En tout cas, s’il était si chagrin, 
il y avait un moyen bien simple de 
se consoler, puisqu'ayaut le con¬ 
trôle sur le 


L» J,?-" répon<i <i pa 

p 5R.» 

f Tarte,” j.q 
rasent ^ ». Un c °rre8i 

- 60 ’-Oil ‘ 

«es yeux 6Q P â 
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— -- Morning Telegram” 
il est à même de faire rectifier ses 
propres paroles tout au moins. 

Malheureusement les citations du 
“Telegram" cbmrideùt exactement 
avec celles du “Free Press" dont le 
sténographe suivait la tournée 
Macdonald, de sorte Que les d*nv 


par contre eu 
contenait 405,609, le Manitoba 
44,000, etc. 

Est-il besoin de vous dire que 
sur ce chiffre de 147,862, environ 


P*tes 8£ 
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